
"L'amiral rame sur la mare." Les élèves aussi. 

Par carabouille dans « Moments de classe » le 1er Décembre 2017 à 12:45 

 

Mes élèves de CP ont commencé l'année avec la méthode de lecture "Je lis, j'écris" (syllabique 

stricte estampillée Dehaene). 

Je ne suis absolument pas convaincue par cette méthode, les élèves ne me semblent pas 

progresser et ils s'ennuient manifestement. (Pour être totalement honnête, j'étais sceptique dès le 

début, je n'ai pas réellement choisi cet outil, je l'ai juste accepté par lâcheté, mais j'ai voulu jouer le 

jeu et tester objectivement.) 

Suite au visionnage de la conférence de Roland Goigoux et à un atelier  sur la Méthode Naturelle 

de Lecture et d'Écriture lors d'un stage ICEM (encore merci Stéphanie et Magali), je décide de 

tenter réellement la MNLE.  

Après la visite dans notre école de fauconniers, je demande donc à mes CP d'écrire une ou 

plusieurs phrases au sujet de cette animation. En dictée à l'adulte pour la plupart d'entre eux, 

puisqu'ils ne sont pour le moment pas capables d'encoder (...). 

Les volontaires lisent ensuite leur production à la classe et les élèves votent pour la phrase qu'ils 

ont envie de travailler en lecture par la suite. La phrase retenue est "On nous a montré les yeux du 

hibou".  

Le soir, en APC, je décide de travailler cette phrase avec mes 5 loulous, pour qu'ils soient plus à 

l'aise dans le travail à venir. 

Nous comptons les mots, nous observons la majuscule et le point, nous relevons tous les 

graphèmes/phonèmes qui ont été étudiés auparavant, nous manipulons les étiquettes, ...  Et ça 

patine. Ils n'y arrivent pas. Ils n'y sont pas du tout. 

Je commence par me demander si ça s'explique par le fait qu'on leur recolle 1h d'école de plus, de 

17h à 18h, après 6h de classe, alors qu'ils devraient être chez eux en train de s'amuser. Oui, 

manifestement, ça joue. Mais je sens qu'il y a autre chose. 

J'envisage qu'ils soient perdus par cette nouvelle forme de travail, eux qui ne faisaient que des 

fiches de syllabique jusqu'à présent. Possible. Mais j'ai toujours l'impression qu'il y a autre chose. 

Finalement,  je leur demande ce que veut dire cette phrase "On nous a montré les yeux du hibou."  

"Ça veut dire que le hibou a les yeux orange. 

- Le hibou avait bien les yeux orange, mais ce n'est pas ce que dit la phrase. 

- Elle dit que c'est des rapaces. 

- On nous a bien expliqué tout à l'heure que les hiboux sont des rapaces, mais cette phrase ne dit 

pas ça. 

- Les hiboux vivent la nuit. 

... 

Je finis par comprendre qu'ils ne savent absolument pas qui est ce "on", ni ce "nous". Ils ne 

comprennent donc pas la phrase et bottent en touche. 



Mea culpa, j'aurais évidemment du vérifier la compréhension dès le début. Comme la phrase avait 

été produite par un élève, qu'elle avait été choisie par la classe, qu'elle se référait à quelque chose 

qu'on avait fait l'après-midi et qu'elle me semblait simple et explicite, je ne l'ai pas fait. Elle n'était en 

fait pour ces 5 enfants-là ni simple ni explicite. 

Par la suite, la phrase expliquée et comprise, ils se sont beaucoup plus investis et le travail a été 

fluide. 

Pour ma part, j'ai repensé à la méthode "Je lis j'écris". Et aux phrases qu'elle donne à lire : 

"Léo a salé la sole." 

"Une nuit la lune a lui sur la rue." 

" La sirène a sonné à l'arsenal." 

"Une sole séchée a alléché la souris." 

"L'amiral rame sur la mare." 

"Parti à la mare, Paco court sur le pourtour et rit tout le tour." 

 J'arrête là, tout le manuel est de cet acabit. Et il restera dans le cagibi. (Oui, moi aussi je sais 

produire des assonances.) 

Je fais partie de ceux qui lisent les guides pédagogiques de méthodes. Je sais que le parti pris est 

d'apporter du lexique aux élèves. Intention louable. Mais tout ce qui est proposé est tellement 

étranger à la vie des élèves, tellement parachuté, tellement vide de sens qu'on n'y travaille 

finalement correctement : 

- ni la compréhension et le lexique (Compréhension de quoi ? Ça ne veut rien dire ! Quel lexique ? 

Des mots balancés de l'espace sans autre logique que les phonèmes qu'ils contiennent...)  

- ni la lecture (totalement parasitée par le fait que les enfants ne connaissent pas les mots qu'ils 

lisent et ne peuvent donc pas auto-corriger leur déchiffrage). 

C'est dommage, hein, j'aurais vraiment préféré que ça soit efficace,  parce que suivre un manuel et 

faire des exercices dans le fichier me demanderait infiniment moins de travail que de construire des 

supports et des exercices au fur et à mesure au gré des productions des enfants. 

Malheureusement, avec le public accueilli dans mon école en tout cas, ça ne marche pas. 

 

 

 

 

PS du SNUipp-FSU 93 : 

La méthode de lecture "Je lis, j'écris" est la méthode  

de Janine Reichstadt, Jean-Pierre Terrail et Geneviève Krick.  

Janine Reichstadt était l’intervenante choisie par la DSDEN de 

Seine-Saint-Denis à la journée de formation du 14/12/2017. 

 


